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56 annees au service des incurables

S(EIJR JULIE HOFHAM,

CREATRICE D'EBEN-HEZER

recoil la medaille Niglitingale

Dr Ed. Schauenberg,

vice-president de la Croix-Rouge suisse

l,ors de la journee de la Source, le 16 juin, le doc-
teur Edouard Schauenberg, vice-president de la Croix-
Rouge suisse, a eu la joie de remettre la medaille
Florence Nightingale ä une ancienne « Sourcienne»
ägee aujourd'hui de 84 ans, sceur Julie Hofmann. Nous
sommes heureux de publier ci-dessous les paroles pro-
noncees par le Dr Schauenberg ä cette occasion et qui
nous content la vie si feconde et si riche de sceur Julie
Hofmann. L'ceuvre d'Eben-Hezer est trop connue en
Suisse romande pour qu'il soit necessaire de la
presenter ä nos lecteurs. Cette ceuvre destinee ä accueiltir
tant d'incurables, avec les quatre maisons lausannoises
actuelles qui abritent I'une les enfants, Vautre les fem-
mes. la troisieme les hommes et la quatrieme, la der-
niere-nee, les vieiilards, ne suffit-elle pas a temoigner
de la feconde, de l'inlassable, de l'obstinee charite qui
a anime sceur Julie au cours de sa longue et belle car-
riere.

L'attribution de la medaille Florence Nightingale
est venue non I'en recompenser, mais lui dire la
reconnaissance qui lui est due, et particulierement par la

Le Dr E. Schauenberg remet ä sceur Julie Hofmann au cours de
la journee des « Sourciennes », ä Lausanne le 16 juin la medaille
Nightingale. (Photo Pierre Izard, Lausanne)

La medaille Florence Nightingale est decernee par le Comite
international de la Croix-Rouge sur la proposition des societes
nationales. Creee en 1912, cette decoration ne peut etre decernee
que tous les deux ans, et, au maximum, ä 36 infirmieres on
auxiliaires ä chaque promotion. La medaille est en argent
vermeil, au revers sont graves le nom de la titulaire et la date de

l'obtention, Elle est attachee ä un noeud de ruhan blanc lisere
de rouge sur lequel se detache une couronne de laurier d'email
vert encadrant une croix rouge.

Croix-Rouge suisse qui a demande cette attribution
pour l'ancienne eleve de cette Source devenue
aujourd'hui I'ecole romande de la Croix-Rouge suisse.
Cette recompense est rarement decernee. Elle ne peut
etre attribute qu'ä des infirmieres qui se sont dis-
tinguses par leur grand denouement ä des blesses ou
des malades en temps de paix ou de guerre, ä des

infirmieres directrices ou organisatrices d'oeuvres ayant
rendu des services exceptionnels dans le domaine des

soins aux malades ou aux blesses, ä des auxiliaires vo-
lontaires düment enregistrees ä la Croix-Rouge qui se

sont distinguees de fagon exceptionnelle par leur grand
denouement en temps de guerre ou de catamites pu-
bliques, d des infirmieres et auxiliaires volontaires
tombees au champ d'honneur.

Sceur Julie Hofmann est la seconde titulaire en
Suisse de cette haute distinction; sceur Elsbeth Kasser
l'avait seule obtenue avant eile, en 1947, pour ses

innombrables missions pour la Croix-Rouge suisse de
1940 ä 1947. Parmi les 30 autres infirmieres du monde
entier qui ont obtenu, cet an-ci, la medaille Florence
Nightingale, figure Mile Genevieve de Galard, dont on
n'a pas oublie le role hero'ique lors de la tragedie
de Dien-Bien-Phu Van passe.

*

Sceur Julie Hofmann est nee ä Lausanne le
18 avril 1867 dans un charmant logis donnant
sur la place de la Riponne. Sa naissance fut
bientöt suivie de celle d'un petit frere, Louis.
Deux autres enfants naquirent encore dans le
foyer des Hofmann.

Une profonde affection unissait les deux
aines. lis souffraient tous deux d'une meme in-
firmite visuelle qu'ils durent supporter toute
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leur vie et qui contribua encore ä resserrer
leurs liens. Les enfants recurent de leurs
parents une education profondement chretienne,
tous les actes de sceur Julie en portent la
marque.

Petite fille, Julie aimait beaucoup ä recevoir
des cadeaux, qu'elle se hätait de soustraire ä la
convoitise de ses cadets. Mais les punitions la
revoltaient. Des son plus jeune äge, elle s'est
distinguee par sa nature independante, entiere,
tenace, par son obstination aussi.

Dans leur prime enfance, ni Julie ni son
frere n'avaient conscience de la faiblesse de leur
vue ni de se sentir desavantages ainsi vis-ä-vis
des autres enfants. La forte myopie dont ils

curables vivant dans des taudis germait dejä en
elle.

Liberee de l'ecole, dont eile avait eu häte de

sortir, Julie commenca par aider sa mere au
menage. Elle occupait ses loisirs ä visiter les
jeunes malades. En 1883, elle assiste pour la
premiere fois ä la fete de la maison des dia-
conesses de St-Loup, qui lui fit une profonde
impression. L'an d'apres, trop jeune encore pour
entrer ä St-Loup comme eile l'eüt souhaite, elle
ouvre chez elle une petite ecole. Elle avait 17

ans. Elle se revele excellente pedagogue, et ses
eleves sont toujours plus nombreux. Puis l'Union
chretienne prit une grande part dans sa vie; elle
en fut un des membres les plus actifs.

Le premier asile, la Villa Romaine ä Pully (1901 -1910)

souffraient tous deux etait pourtant doublee
encore de daltonisme, anomalie constitutionnelle
et, helas, sans remede. Mais le peu de vue dont
jouissait la petite Julie se concentrait par contre
sur les details qui echappaient ä d'autres et qui,
elle, la frappaient. Ne raconte-t-on pas ainsi
qu'un nez un peu trop long deparant, ä son gre,
un joli visage ne lui laissait point de repos, et
l'incitait ä devancer la Chirurgie esthetique en
tentant, avec ses petites dents, d'en enlever un
morceau!

Soeur Julie commenca tres jeune son minis-
tere. Avant dix ans dejä, sa joie etait de de-
couvrir des enfants chetifs pour s'en occuper et
leur apporter un peu de bonheur en leur con-
tant de jolies histoires. Julie se rend aussi fre-
quemment ä l'Hospice de l'enfance pour visiter
ses petits proteges. Elle aimait cette ambiance
La pensee de creer un home pour les petits in-

A 19 ans dejä, sa vie etait des plus remplie.
Elle etait heureuse de cette activite. Elle savait
ä merveille organiser ses journees, en faire
1'horaire minutieux, qualite maitresse qu'elle a

toujours conservee. Elle allait avoir vingt ans
et envisageait de pouvoir entrer bientöt ä

St-Loup, elle commence son trousseau de future
diaconesse.

Premiers espoirs, premieres deceptions
Le 4 juillet 1887, Julie est admise ä St-Loup

pour une periode d'essai de quatre semaines,
elle commence par carder du crin au jardin
avant qu'on ne lui confie deux salles de malades.
Durant cette periode d'essai, soeur Julie ne
merita qu'ä trois reprises des reprimandes de la
directrice, connue pour sa severite. Le directeur
l'en complimenta quand ce temps d'essai fut
termine. il dut lui dire cependant qu'il ne
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croyait pas que sa vue trop deficiente lui permit

de repondre aux exigences de la vocation
de diaconesse.

La deception de Julie Hofmann fut grande.
Ces annees d'attente et d'esperance avaient done
ete vaines? Elle quitta St-Loup le cceur lourd.
Mais eile reprit vite courage, recommenca sa
petite ecole et ses visites ä l'Hospice de l'en-
fance et ä l'höpital. Et le desir de parvenir ä ses
fins ne la quitta pas. Apres plusieurs tentatives
infruetueuses, sceur Julie parvint ä flechir la
direction de St-Loup, qui aeeepta de la re-
prendre ä l'essai pour une plus longue periode.
Malgre l'ampleur de son devouement et toutes
ses capaeites, eile dut eependant, au cours de
cette seconde experience, se rendre ä l'evidence:
jamais eile ne serait aeeeptee comme diaconesse.

Sa tenacite ne se lassa pas pour autant.
Contrainte de quitter une seconde fois son eher
St-Loup, eile se procura les cahiers de cours
d'une novice qui avait suivi l'ecole d'infirmieres
de La Source et entreprit de les copier, bien
decidee ä y entrer ä son tour. C'est ce qu'elle fit
en 1888, oü eile fut admise comme externe ä

l'ecole. Entre ses heures de cours eile allait ä

l'Hospice soigner un petit malade.
Sceur Julie avait recueilli chez eile entre

temps une petite fille, la petite Aline, qui avait
perdu sa mere et dont le pere ne se souciait
guere. La fillette ayant fait une rechute grave et
devant etre conduite ä l'Hospice, soeur Julie
pensa ä son ancien desir de creer un asile pour
enfants abandonnes. Elle s'adressa dans ce but
ä ses amis, ä ses connaissances, en leur demandant

des subsides. Elle regut quelques dons en
especes, en tout une somme de fr. 238,50, eile
recut aussi quelques promesses; en attendant
leur realisation eile placa cet argent ä la banque
au nom de ce futur asile, 1 'Eben-Hezer qu'elle
revait.

Annees d'attente, annees d'experience

Mais la sante de Milc Hofmann etait alors
assez precaire. Un medecin lui recommanda de
remettre son pro jet ä une dizaine d'annees. Peut-
etre pensait-il aussi que sceur Julie etait bien
jeune alors pour tenter une telle entreprise. Elle
n'avait d'ailleurs, ä part ces quelques dons,
guere regu d'encouragements. Elle se resigna
done ä abandonner momentanement son eher
desir, eile remit ä l'Hospice de l'enfance l'argent
qu'elle avait recu.

L'annee suivante, en 1889, sceur Julie passait
ses examens ä La Source. Pendant pres d'un an
eile y travailla comme infirmiere libre,
gardemalade ou veilleuse de nuit. En 1890, eile entre
ä l'Hospice de l'enfance, eile y demeurera pres
de cinq annees.

C'est pendant cette periode que sceur Julie,
malgre les sarcasmes dont on l'accable, s'enrole

ä l'Armee du Salut. Toujours independante, eile
le fait sous toutes reserves, car c'est, dit-elle,
envers Dieu qu'elle prend un engagement plus
qu'envers l'Armee.

Agee de 27 ans, en 1894, sceur Julie quitte
l'Hospice pour s'en aller ä l'etranger. Elle tra-
vaille d'abord dans le Midi de la France, puis
ä Sevres, et enfin ä Paris. Comme partout et
toujours, eile y fit du bon travail. Elle decida
eependant de rentrer en Suisse en juillet 1899,
reprise par son ancien desir de creer ä Lausanne
un asile pour enfants infirmes. Elle est soutenue
dans ce pro jet par des personnes qu'elle a

connues ä Paris et qui creent un comite en vue
de soutenir le futur Eben-Hezer.

Sceur Julie met en ceuvre tout son esprit in-
ventif pour se procurer de l'argent, eile organise
une loterie, eile etablit des carnets de souscrip-
tion. Elle a patiente dix ans, le delai qui lui
avait ete assigne, des son retour ä Lausanne eile
va trouver les personnes qui lui avaient promis
leur appui lors de sa premiere tentative. Mais
eile ne rencontre pas un accueil bien enthou-
siaste. On restait mefiant. D'aucuns trouvaient
son ceuvre inutile, d'autres la blämaient ouver-
tement.

1899, lre etape: un appartement au Valentin
En juillet 1899, soeur Julie loue neanmoins

au Valentin un appartement de quatre pieces.
Elle a ramene de Paris deux enfants qu'elle
heberge, Louis, un petit bossu, et Renee, at-
teinte de crises d'epilepsie. Elle accueille egale-

Soeur Julie ä 35 ans (1902)
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Soeur Julie ä 80 ans aves « ses » enfants

ment une dame infirme. Une amie l'aide ä tenir
le menage. C'est le premier foyer. II s'aug-
mente rapidement. Au bout d'une annee, soeur

Julie a recueilli douze enfants. II lui faut de

l'aide. Elle collecte, eile entreprend demarches

sur demarches. Le comite de Paris lui procure
des fonds, mais soeur Julie se rend compte que
cet appui etranger n'a pas toute la Sympathie
des autorites du canton. Aussi se resoud-elle,
bien ä regret, ä rompre avec Paris. En 1900, eile
obtient l'autorisation du Conseil d'Etat vaudois
de collecter pour son oeuvre.

La Villa Romaine (1901), La Perraudettaz (1910)

et La Prairie (1920)

Deux ans ont passe depuis son retour. En
1901, le foyer de soeur Julie demenage pour
aller s'etablir dans la villa Romaine, ä Pully. II
accueille de nouveaux enfants —• petits idiots,
petits aveugles, hydrocephales, scrofuleux, epi-
leptiques. Soeur Julie cree dans ce foyer une
vie de famille pour tous ces malheureux, eile y
reussit merveilleusement. Pour aider ä vivre,
soeur Julie avait commence une modeste indus-
trie de cornets de papiers; il y eut trop de diffi-
cultes pour l'ecoulement de la marchandise, il
fallut renoncer ä ce petit travail qui plaisait
pourtant aux enfants. On essaya alors d'autres
travaux: le tricotage, la confection de filets ä

provisions. Mais la maison devenait dejä beau-

coup trop petite pour tous les hötes et le
personnel. Sceur Julie se met en quete d'un terrain
et reunit en 1906 un comite pour l'aider.

Le lei juillet 1909, dixieme anniversaire de

la fondation de l'ceuvre, on posait la premiere
pierre du nouveau Foyer au chemin du Levant,
pres de Pully. Une annee plus tard, il etait ter-

mine et pouvait accueillir les habitants de la

villa Romaine. Onze ans s'etaient ecoules
depuis l'installation dans le petit appartement du

Valentin. Au foyer de la Perraudettaz, on pouvait

recevoir 80 pensionnaires, dont quelques
femmes, auxquelles tout un etage etait reserve.

En 1913, sceur Julie a la grande douleur de

perdre son pere, qui avait toujours ete pour eile

un soutien moral et qui, pendant les dernieres

annees de sa vie, tint toute sa comptabilite.
Avec 1914, commencent les difficultes dues ä la

guerre: l'approvisionnement devient difficile,
l'argent aussi. Mais l'apres-guerre va voir
l'oeuvre connaitre un nouvel essor. En 1920, le

Comite decide l'achat, ä Chailly, de l'ancien
hotel de la Prairie, oü il y aurait place pour
60 malades adultes. On y installe les femmes.
C'est ä cette epoque aussi que soeur Julie a la

joie de voir sa famille se regrouper autour
d'elle; sa mere, venue habiter La Prairie, sa

soeur Emma qui, ayant liquide son magasin de

modes, l'assistera desormais dans son ceuvre.

Les maisons d'Eben-Hezer

Eben-Hezer a pris une importance sans cesse

accrue. La maison de la Perraudettaz, au 159

du chemin du Levant, « Eben-Hezer I », abrite
encore, avec les enfants, des hommes incurables;
ceux-ci donnent du souci ä soeur Julie, il fau-
drait une main d'homme pour les diriger, les

occuper. Sa täche parait la depasser. C'est alors

que germe en eile l'idee d'un troisieme asile, qui
serait destine aux hommes uniquement, II lui
faut attendre 1933 pour voir ce nouveau reve
se realiser. C'est cette annee-lä que s'ouvre ä

Chailly le nouvel asile, le troisieme Eben-Hezer,
plus grand, plus beau que les precedents. La
direction en est confiee ä une niece de sceur

LES NOUVELLES TITULAIRES
DE LA MEDAILLE NIGHTINGALE

(XVe attribution)
La medaille Florence Nightingale a ete attribuee en

date du 12 mai 1955 aux 28 mfirmieres et auxihaires
volontaires suivantes par le Comite International et

sur la proposition des ISocietes nationales:

Argentine: t Senonta Bianca Julia Clermont, miirmiere
diplömee, qui a trouve la mort de l'evacuation des victimes du

tremblement de terre de San Juan
Australie: Senior Sister Lucy Thelma Marshall, infirmiere

diplömee et momtrice
Autriche: Oberschwester Hermine Hansgirg, infirmiöre

diplömee, Oberschwester Herta Groller, infnmiere diplömee
Chili: Senonta Amelia Balmaceda Lazcano, auxiliaire-

volontaire et assistante sociale
Dänemark; Mademoiselle Maja Edel Foret, mfirmiöre diplömee,

momtiice et directrice
Etats-Unis.- Miss Ruby G.Bradley, mfirmiere diplömee, lt-

colonel de l'Army Nurse Corps, Miss Isabel Maitland Steward,

mfirmiere diplömee, instructrice professionnelle et directrice
France: Mademoiselle Genevieve de Galard-Terraube, mfir-

mieie diplömee et convoyeuse de l'air, Mademoiselle Genevieve
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Julie et ä son mari; 170 femmes peuvent y etre
accueillies. Les hommes sont transferes alors ä

La Prairie, agrandie, qui peut recevoir 110 hötes.
Desormais, les enfants seuls resteront ä la
Perraudettaz.

1937. Le temps a passe. L'ceuvre continue.
Les trois asiles sont remplis. Sceur Julie a at-
teint sa soixante-dixieme annee. Elle songe ä

ceux qui ont travaille avec eile, ä ce personnel
dont les annees de service furent longues, les
salaires modestes. Elle voudrait leur creer un
home oü les anciens et les anciennes pourraient
passer paisiblement la fin de leur vie. Un gene-

reux donateur fait cadeau ä l'oeuvre de sceur
Julie d'une maison destinee ä devenir ce lieu
de retraite, le « Home Tondu ».

C'est ä cette epoque que soeur Julie est
nommee Docteur honoris causa en sciences
sociales de l'Universite de Lausanne. Elle en est
profondement emue. Elle n'en est pas fiere. Elle
estime que seul Dieu a tout fait et qu'elle n'a
ete que sa servante.

En 1945, presque octogenaire, soeur Julie
songe ä la retraite, mais ce n'est que plus de
trois ans plus tard, contrainte par son extreme
fatigue, ä 81 ans, le 15 novembre 1948, qu'elle

L'asile Julie Hofmann: Eben-Hezer III

Ponsot, infiimiere-major et assistante sociale, chef du Service
d'urgence de la Croix-Rouge fiangaise, Mademoiselle Jeanne
Gavouyere, infirmiere diplömöe

Grece: Mademoiselle Despina Choursoglu, infnmiere diplömee

et mfirmiere visiteuse, Madame Nina Carakiozides, auxi-
liaire volontaire

Inde: Miss Margaretha Craig, sage-femme et mfirmiere-
diplömee, Miss Florence Taylor, mfirmiere diplömee.

Japon: Mademoiselle Takeno Tanimoto, mfirmiere diplömee,

directrice adjointe, Mademoiselle Haya Ishibashi,
mfirmiere diplömee, directrice

Norvege: Mademoiselle Ingrid Wyller, mfirmiere diplömee,
momtrice a l'Ecole de la Cioix-Rouge d'Oslo, Mademoiselle
Anna Holthe, infirmiere diplömee

Pakistan: Begum Ismat Khanum Shah, mfirmiere diplömee,
assistante sociale et sage-femme

Republique federale allemande: Oberschwester Sofie Kienzle,
infirmiöre diplömee, Sceur Marie Schikinger, mfirmiere diplömee,

Mademoiselle Gerda Dreiser, sceur auxiliaire
Royaume-Uni; Sceur Ella Priscilla Jorden, Matron B R C S

Suede; Mademoiselle Eva Ulnka Beck-Frns, mfnmieie
diplömee, Mademoiselle Verna Hagman, infirmiere diplömee

SUISSE; Sceur Julie Fanny Lina Hofmann, mfirmiere
diplömee

Union Sud-Africame: Sceur Jane McLarty, Matrone et
momtrice

quitte sa charge ecrasante. Elle se retire ä la
maison de Chailly, cet « Eben-Hezer III », au-
quel l'on a donne son nom, l'asile Julie
Hofmann. Mais apres un temps de repos oblige,
eile trouve encore l'energie necessaire pour par-
achever son oeuvre et mettre au point son projet
de maison de retraite. Elle avait recu pour son
70e anniversaire des dons en espece qu'elle avait
decide de consacrer ä ce but. En 1949, le Pavillon

Tondu, destine au personnel de La Prairie,
etait ouvert. En 1954, on pouvait inaugurer la
seconde maison de retraite, le Home Salem.
Sceur Julie etait parvenue ä realiser tous les

projets qui lui tenaient ä coeur: La Perraudettaz
pour les enfants, La Prairie pour les hommes,
l'Asile Julie Hofmann pour les femmes, le
Pavillon Tondu ä Chailly, et le Home Salem
ä St-Legier-sur-Vevey, pour le personnel.

Ce 15 juillet 1955, date oü paraissent ces

notes, il y a 56 ans que soeur Julie commengait
son oeuvre dans le petit appartement du
Valentin ä Lausanne..
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